
Année Refondation   

Carnet de Route de l’Unité pastorale de Soignies – Le Roeulx 

 

1° Pourquoi un carnet de route ? 

 De 2011 à 2013, notre diocèse de Tournai a vécu un synode diocésain. Ce synode a coïncidé avec la 

célébration du 50e anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II. L’histoire de l’Eglise démontre qu’il faut 

plusieurs dizaines d’années pour qu’un Concile œcuménique porte ses fruits ; cela reste vrai à notre 

époque, malgré les moyens de communication beaucoup plus faciles et rapides que nous connaissons 

aujourd’hui. Certains aspects du Concile Vatican II ont déjà porté de nombreux et beaux fruits dans notre 

Eglise diocésaine de Tournai : la conscience que l’annonce de l’Evangile est la tâche de tous les baptisés, la 

part que chaque membre du Peuple de Dieu est appelé à prendre pour faire vivre l’Eglise, l’importance de 

la Parole de Dieu comme source de l’agir chrétien et de la vie spirituelle, la liturgie comprise comme 

l’action de tout le Peuple de Dieu, le dialogue œcuménique et interreligieux, l’ouverture bienveillante au 

monde qui est le nôtre en partageant ses joies et ses espérances, ses tristesses et ses angoisses, 

l’implication de l’Eglise auprès des plus pauvres et avec eux, pour la construction d’un monde meilleur qui 

soit comme un germe du Règne de Dieu. 

Comme pour toute réalité vivante, l’Eglise évolue. Elle est « toujours à réformer », comme aimait dire le 

pape saint Jean XXIII. Cette adaptation nécessaire de l’Eglise s’inscrit dans l’évolution plus large de notre 

monde. Certaines évolutions de notre temps nous apparaissent spontanément comme étant riches de 

promesses et de mieux être ; d’autres peuvent nous poser question, voire nous inquiéter. Les avancées 

technologiques fulgurantes, les mélanges toujours plus importants de population, la manière de concevoir 

la liberté individuelle et la privatisation des options de vie concrète : tout cela nous fait vivre aujourd’hui 

dans un monde pluriel et largement sécularisé, au sens où ce n’est plus le sentiment religieux ou l’influence 

d’une religion qui dicte l’agir individuel et collectif. Cela peut conduire certains croyants à des extrêmes : 

soit à diluer la foi qu’ils ont reçue en héritage, soit à la vivre de façon crispée. Notre Eglise catholique en 

Hainaut, pour sa part, tient à affirmer que notre Dieu aime le monde et les hommes d’aujourd’hui, que le 

Christ nous précède sur les chemins que nous empruntons quotidiennement -chemins sur lesquels il nous 

envoie-, et que l’Esprit-Saint continue à  souffler en nous réservant d’heureuses surprises.  

C’est vrai, les catholiques en Hainaut font l’expérience de devenir une minorité. En même temps, notre 

Eglise diocésaine a plus que jamais conscience d’avoir à témoigner du Christ vivant aujourd’hui parmi nous, 

et à transmettre le bel et grand héritage de la foi chrétienne, qui a profondément imprégné le paysage et 

nos populations, et qui aujourd’hui encore peut réjouir le cœur de nos frères et sœurs en humanité. Le 

synode diocésain avait choisi pour devise cette phrase de Jésus : « Je suis venu pour que tous aient la Vie, la 

Vie en abondance » (Jn 10,10). Et le pape François ne cesse de nous rappeler que l’authentique joie de 

l’Evangile renaît dans les cœurs, dès qu’on ose partager la foi que l’on a reçue. Aujourd’hui encore, Jésus 

nous dit : « Allez » ! 

Le présent document est un fruit du synode et de sa mise en œuvre dans l’Unité pastorale de Soignies – Le 

Roeulx.  Celle-ci évolue progressivement vers une Paroisse nouvelle, sur base des décrets synodaux 

promulgués le 30 novembre 2013. Ce carnet de route est élaboré au terme de l’année « Refondation », 

dans un travail de réflexion mené par les chrétiens de l’Unité pastorale, accompagnés par l’Equipe 

diocésaine d’animation pastorale. Relu par notre Evêque, co-signé par lui et par le curé qui préside l’Unité 
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pastorale, il engage celle-ci pour les 3 années à venir. Au terme de cette étape, une évaluation du chemin 

parcouru sera nécessaire, en vue d’actualiser le carnet pour la route des années suivantes.  

Le présent carnet de route se doit d’abord de préciser l’horizon visé, et ce que cela implique comme 

attitude ; pour garder le cap, il est capital de se le rappeler régulièrement. Il énumère ensuite les décisions 

mûries en cette année « Refondation » 2015-2016, décisions qui engagent pour les 3 prochaines années et 

qui sont les fondations de la future Paroisse nouvelle envoyée en mission par notre Evêque ; enfin, il balise 

les étapes ultérieures à envisager, de façon à ce que les chrétiens en route parmi les habitants de Soignies 

et du Roeulx, forment la « Maison que Dieu lui-même construit » (1 Co 3,9).  

 

2° L’horizon vers lequel avancer : une Eglise qui soit « sacrement » du Christ 

Dans sa lettre pastorale du 30 novembre 2014 « Pour que tous aient la Vie, la Vie en abondance »1, Mgr 

Harpigny explique comment s’est progressivement imposée à lui la question fondamentale qu’il estimait 

devoir poser au Peuple de Dieu en Hainaut : comment être pour aujourd’hui une Eglise qui soit 

« sacrement » du Christ ? 

Cette question repose sur une conviction essentielle à la foi chrétienne : le Christ est venu pour les êtres 

humains de tous lieux et de tous temps, et donc pour les habitants du Hainaut d’aujourd’hui ! En Jésus 

mort et ressuscité, Dieu ne cesse de manifester son amour immense pour l’humanité entière, qu’il souhaite 

faire vivre de son Esprit.  

Cette conviction essentielle implique, dans l’environnement sécularisé qui est le nôtre, une première 

« conversion  pastorale» : les ministres au service de l’Evangile ne peuvent se contenter d’être les 

« aumôniers » des catholiques, -c’est-à-dire se satisfaire de se mettre au service de ceux qui sont déjà des 

croyants qui se réunissent-, mais ils sont envoyés à tous les hommes. Plus largement, la mission de l’Eglise 

comme telle -et donc de toute Paroisse- doit avoir comme préoccupation constante de proposer le Christ à 

ceux qui ne l’ont pas encore rencontré ; elle ne peut concentrer l’essentiel ou l’exclusivité de son action à 

nourrir la foi de ceux qui sont déjà catholiques.  

Cela implique une deuxième « conversion pastorale » : transformer l’action ecclésiale pour aller à la 

rencontre de nos contemporains, et non pas attendre que ceux-ci s’intègrent purement et simplement 

dans les manières de faire et de vivre en Eglise qu’ont ceux qui actuellement la fréquentent.   

A cet égard, des propos essentiels du Concile Vatican II demeurent d’une actualité étonnante : « Le Christ 

est la lumière des peuples ; réuni dans l’Esprit Saint, le saint Concile souhaite donc ardemment, en 

annonçant à toutes les créatures la bonne nouvelle de l’Évangile, répandre sur tous les hommes la clarté du 

Christ qui resplendit sur le visage de l’Église (cf. Mc 16, 15). L’Église étant, dans le Christ, en quelque sorte le 

sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre 

humain »2. Cette conviction que le Christ est susceptible de parler à tout être humain est comme vérifiée 

par un phénomène en expansion lente mais réelle : chaque année, de plus en plus d’adultes en Hainaut 

veulent devenir chrétiens ou renouer avec la foi de leur baptême jadis reçu ! Les chemins de cette 

rencontre avec le Christ sont variés et parfois surprenants. Dans les temps actuels, il n’est pas rare que ce 

                                                           
1
 pp. 6 à 33. 

2 Constitution dogmatique Lumen Gentium, n° 1. 
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soit à partir d’une liturgie bien déployée que des personnes étrangères à la foi chrétienne soient touchées 

par le mystère de Dieu. Les « pratiquants  habituels » l’oublient trop souvent : nos rites et nos sacrements, 

la beauté du patrimoine chrétien habité par une véritable communauté, ont la capacité d’ouvrir une brèche 

dans un univers occidental où la dimension transcendante de l’existence est étouffée.  

Cela entraîne une troisième « conversion pastorale » : la liturgie n’est plus à considérer comme le point 

d’aboutissement d’un processus d’évangélisation, ou comme un moment spirituel à côté d’une foi qui se 

veut d’abord engagée dans la réalité sociale, mais elle participe pleinement de la « première annonce » au 

monde du Christ mort et ressuscité. En particulier, l’Eucharistie dominicale est le signe par excellence de la 

raison d’être et de la mission de l’Eglise : offrir d’entrer dans une union intime avec Dieu et former un 

peuple qui annonce l’unité du genre humain.  

Cela appelle une quatrième « conversion pastorale» : retrouver un art de célébrer l’Eucharistie dominicale 

qui nourrisse profondément la vie d’hommes et de femmes qui cherchent à rencontrer le Christ et à vivre 

de lui durant la semaine. 

Cet horizon a été la visée du synode diocésain de Tournai, du début à la fin de son processus. Les quatre 

conversions évoquées ci-dessus sont en quelque sorte des passages obligés pour y être fidèle. Quant aux 60 

décrets du Cahier des décrets synodaux promulgués le 30 novembre 2013, ils « donnent des repères pour 

devenir en quelque sorte ‘ sacrement’ de l’union avec Dieu et de l’unité du genre humain »3.  

 

3° A court terme : les pas à faire maintenant, discernés durant l’année Refondation 

L’assemblée de la région pastorale du Centre-Soignies, qui s’est tenue au Roeulx le 15 septembre 2015, 

nous  a rappelé quels étaient les grands enjeux du synode et de l’Eglise de demain chez nous. Dans la foulée 

de l’assemblée en Unité Pastorale tenue à Soignies peu après,  13 groupes de travail (réunissant plus de 120 

personnes) se sont mis en place et ont discerné les pas les plus urgents pour avancer vers une Eglise locale 

qui soit davantage sacrement du Christ. 

3.1. Quelques grands appels 

Les 13 groupes ont remis, après plusieurs rencontres, leurs rapports finaux, qui sont la base du 

discernement pour la rédaction de ce carnet de route. La lecture de ces rapports montre la qualité du 

travail effectué, le dynamisme et le souhait de s’inscrire dans la nécessaire dynamique diocésaine qu’est la 

refondation des paroisses. On y discerne aussi, comme en fil rouge, quelques grands appels qui doivent 

animer notre vie en Eglise à Soignies – Le Roeulx. 

On ressent le besoin très fort d’accueillir chacun, là où il en est dans son cheminement, de lui offrir un 

visage joyeux de la communauté chrétienne, comme signe de ce Dieu qui se réjouit d’entrer en relation 

avec toute femme, tout homme. On ne peut pourtant pas se contenter d’être accueillant à tout un chacun : 

il faut aussi aller à la rencontre des femmes et des hommes, pour leur faire partager la Bonne Nouvelle de 

l’Evangile. Cet appel à aller vers les périphéries, pour reprendre une expression qu’affectionne le pape 

François, se marque chez nous spécialement dans une volonté d’être présent au monde des jeunes et à 

tous les exclus et fragilisés (que ce soit par l’âge, la maladie, la pauvreté…).  

Cette présence à nos contemporains doit se faire dans une logique d’accompagnement : nous ne sommes 

pas là pour dire ce qu’il faut faire ou croire, mais pour permettre à chacun de « grandir dans la foi », de 

                                                           
3
 Cahier des Décrets synodaux, note préliminaire, p. V. 
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faire germer et s’épanouir le grain de blé planté au plus profond de son être. C’est souvent en impliquant 

et en responsabilisant un maximum de personnes que nous pourrons grandir ensemble : l’Eglise est 

l’affaire de tous, et c’est en s’investissant dans sa vie que l’on peut découvrir la richesse de ce qui nous est 

offert. Grandir dans la foi nécessite aussi de se former, de nourrir sa foi et sa vie spirituelle, spécialement 

quand on accepte de prendre des responsabilités dans la communauté. 

Revient enfin régulièrement le besoin de mieux communiquer sur la vie de nos communautés, afin bien sûr 

que les informations soient mieux diffusées, mais aussi pour créer du lien entre nous et partager à tous une 

Bonne Nouvelle qui donne vie. 

Ces perspectives tracées posées mettent devant nous un grand champ à labourer et à semer. De nouveaux 

défis sont lancés, des choix doivent être faits, des moyens humains et matériels mis à disposition.  

Dans le même temps, on perçoit qu’il faut tenir compte des ressources disponibles, rester attentifs aux 

chrétiens engagés, à leurs sensibilités et à leurs compétences, et faire attention à ne pas les surcharger. Il 

faut donc être capable de poser de vrais choix, mais aussi oser appeler d’autres à prendre une place et un 

engagement dans la communauté. 

Au terme du discernement mené durant l’année « Refondation », voici ce qui apparaît comme actions 

prioritaires pour les 3 années à venir. 

 

3.2. nos priorités pastorales 

3.2.1. Accueillir 

Plusieurs groupes ont souligné l’importance de l’accueil comme signe d’Eglise, tant dans nos célébrations 

que dans nos équipes et moments de vie en Eglise.  

L’accueil dans les secrétariats est un moment important, il s’agit bien souvent d’un premier contact avec la 

communauté qui doit aller bien au-delà du « remplissage de papiers ».  Il est demandé : 

 de renforcer le secrétariat et l’accueil au Roeulx ; 

 d’encourager les permanences d’accueil à la Collégiale ; 

 de bien suivre les réactions sur le site web de la paroisse (via adresse des secrétariats). 

Cet accueil devra être au cœur de la dynamique dans le futur centre pastoral. 

Cette dynamique d’accueil est aussi importante dans nos célébrations : 

 avant la célébration, une équipe accueille les gens qui entrent avec un bonjour et leur remet le 

feuillet ; 

 on peut proposer un temps de convivialité après la messe ; 

 il faut être attentif à la place des enfants et des jeunes et s’adapter à eux ; 

 il est nécessaire de signifier l’accueil par/dans la communauté et de créer des liens avec les 

paroissiens : présentation des fiancés et des parents présentant un enfant au baptême à la 

communauté lors d'une messe dominicale et demande aux fidèles de prier pour ceux-ci ; 

 on suggère aussi de mettre en évidence ceux qui célèbrent leur anniversaire à la fin de la 

célébration 1x/mois. 

3.2.2. Aller à la rencontre 
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L’Eglise ne peut devenir un club fermé, elle doit toujours sortir – de ses lieux et de ses habitudes – pour 

aller vers les périphéries chères au pape François. Diverses propositions des groupes de travail vont dans ce 

sens. 

On demande d’être attentifs aux familles de la périphérie qui ne se sentent pas concernées quand il n’y a 

pas de proximité  et donc, de garder des contacts personnels entre familles et catéchistes, entre familles et 

communauté. 

L’écoute est souvent au cœur de nos démarches pastorales, et citée par différents groupes de travail 

(jeunes, solidarité, attention aux personnes malades, handicapées, âgées…). Il s’agit d’accueillir la parole 

des personnes que l'on rencontre, là où elles en sont, de partir de leur demande. 

Diaconie et solidarité 

La diaconie, un mot qui signifie service, est le témoignage de la richesse de l'amour de Dieu qui se donne 

aux plus petits. Les pauvretés sous toutes leurs formes appellent un engagement de la part de tous  les 

chrétiens à vivre  pleinement l'Evangile (Matthieu  25,31-46). 

Une équipe diaconie sera créée pour l’unité pastorale refondée (décret 9). Cette équipe sera chargée de 

coordonner, épauler, initier les activités de solidarité, d’en faire un inventaire le plus complet et le plus à 

jour possible, de mettre en place le réseau des personnes qui y sont impliquées. Elle veillera aussi à bien 

communiquer l'actualité et les développements des actions (notamment via le site internet). Elle sera bien 

entendu attentive tant au vivre ensemble chez nous qu’à la solidarité Nord-Sud. 

On suggère la création d’un fonds de solidarité : il faut établir, dans chaque budget paroissial, une rubrique 

reprenant les dons aux actions de solidarité, et évaluer l’affectation des collectes. Au delà, on pourrait 

constituer  un fonds alimenté par  des dons de paroissiens  et une contribution régulière des paroisses (au 

départ des recettes disponibles) à mettre à disposition  entre autres d'initiatives nouvelles d'insertion 

sociale ou en réponse à des besoins urgents. 

On demande d’être attentif aux personnes en difficultés matérielles, spirituelles,…, et de disposer de listes 

de personnes pouvant les aider, les accompagner. 

 

3.2.3. Accompagner 

L’accompagnement de celles et ceux qui sont en recherche ou veulent poursuivre un cheminement dans la 

Foi est indispensable. Les groupes de travail ont particulièrement souligné cette attention dans la catéchèse 

– qui concerne tous les âges, et pas seulement ceux qui se préparent à vivre un sacrement de l’initiation 

chrétienne – et pour les jeunes. 

3.2.3.1. Accompagner dans l’initiation chrétienne et la catéchèse 

La catéchèse, c’est découvrir (« devenir chrétien ») et grandir (« vivre en chrétien ») dans la Foi ; c’est 

rencontrer un ami, Jésus, et grandir dans cette relation au Christ ; elle est pour toute la vie. 

Une démarche catéchétique de 3 années en continu sera proposée aux enfants qui ont entre 7 et 10 ans, 

telle que souhaitée par le projet catéchétique diocésain, afin de les préparer à la confirmation et à 

l’eucharistie ainsi qu’à la vie en Eglise. Mais l’initiation à la vie chrétienne par les sacrements du baptême, 

de la confirmation et de l’eucharistie sera aussi accueillie à tout âge.  
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Pour porter ce parcours, il est indispensable de mettre en route une équipe de la catéchèse et de 

l’initiation chrétienne (décret 9) qui coordonne la catéchèse sur l’ensemble des clochers et qui soit à 

l’écoute des initiatives  locales et les encourage dans ce qu’elles ont de porteur. 

La catéchèse est l’affaire de toute une vie, et ne s’achève pas avec les sacrements de l’initiation chrétienne. 

Elle est offerte à tous. C’est pourquoi : 

 on continuera à apporter un soin particulier aux assemblées catéchétiques qui rassemblent 

régulièrement des chrétiens de tous les âges et des divers clochers ; 

 on restera attentif à mettre les parents dans le coup de la catéchèse et à prévoir des formations 

pour les catéchistes qui les accompagnent ; 

 pour les parents dont les enfants ont été confirmés, il serait bon de lancer de temps en temps des 

invitations à participer à des temps de catéchèse (comme les assemblées catéchétiques), pour la 

poursuite de leur cheminement de foi. 

3.2.3.2. Accompagner les jeunes 

Plusieurs groupes de travail ont fait le constat du peu de présence et d’implication des jeunes dans la vie de 

l’Eglise. Parfois, elle ne répond pas à leurs attentes ou ne leur donne pas l’occasion de s’exprimer. Pourtant 

ils ont des questions existentielles et demandent qu’on les écoute, et ils ont des choses à proposer. 

Il est indispensable que cette attention soit avant tout portée par les jeunes eux-mêmes, et 

l’accompagnement par des adultes sera une richesse supplémentaire. 

Les évolutions de la catéchèse demandent de mettre en œuvre une nouvelle dynamique 

d’accompagnement des enfants et des jeunes après l’initiation chrétienne, pour la poursuite de leur 

cheminement de foi. La Frat (Fraternité de jeunes) s’engage à porter cet accompagnement, notamment en 

organisant des activités animées par les aînés pour les plus jeunes. Là, les jeunes prennent soin d’autres 

jeunes. Il est aussi nécessaire de mieux créer le lien entre la fin du parcours de l’initiation chrétienne et ce 

groupe, pour favoriser la transition. Ce groupe de jeunes doit pouvoir être supporté et aidé par la 

communauté.  

Pour mener à bien ce projet, ils auront besoin d’un local adapté (salle de réunion, lieu de prière, petite 

cuisine). Le but n’est pas de tenir une permanence mais bien d’avoir un lieu de rencontre et d’animation. 

Il leur est demandé aussi d’encourager l’intergénérationnel : visite dans les maisons de repos, hôpitaux… 

On suggère aussi de réfléchir à  un réseau entre les jeunes, qui serait idéalement représentatif de tous 

types d’activités, qui réfléchirait à des activités concrètes pour les jeunes et ferait le lien et la 

communication entre les différentes associations de jeunes. 

On choisira un relais-jeunesse au sein de l’équipe (décret 7 du synode des jeunes). 

 

3.2.4. Responsabiliser et se former 

Ces orientations de vie en Eglise ne pourront se concrétiser que si elles sont sous-tendues par une 

dynamique d’implication de tous et de formation. 

Il faut avoir la volonté d’appeler largement à s’impliquer dans la vie de l’Eglise et à confier des 

responsabilités, même ponctuelles et limitées dans le temps. Cela se vit déjà dans la catéchèse, avec les 
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parents ; on insiste aussi pour confier des responsabilités aux jeunes,… Il y a bien d’autres exemples. Et 

pourquoi ne pas inviter chaque chrétien pratiquant à s’investir dans l’une ou l’autre proposition concrète ? 

Au sein des priorités dégagées par les différents groupes de travail, on ressent l’appel à ne pas multiplier la 

quantité de nos engagements, mais à veiller à leur qualité, notamment en se formant. La formation 

apparaît comme chaînon indispensable, lien entre l'unité de la personne et l'agir pour transformer le 

monde, et pour évangéliser. 

Il est nécessaire d’approfondir sa foi tout au long de sa vie de chrétien. Cet approfondissement  est 

spirituel, mais nécessite aussi des temps de formation, spécialement quand on accepte de prendre une 

responsabilité dans l’animation des communautés. 

Bien des possibilités de formation existent déjà au niveau du diocèse, de la région, ou de notre unité ; on 

veillera à les faire connaître et à les encourager ! D’autres formations pourraient être mises sur pied dans 

notre unité pastorale pour répondre à des demandes plus spécifiques. 

3.2.5. Communiquer 

De nombreuses initiatives existent dans nos communautés, tant pour les jeunes que pour les adultes, au 

niveau de la catéchèse et de la formation, de la solidarité, de la prière… Mais elles ne sont pas toujours 

(suffisamment) connues. La communication autour de ces initiatives est importante et nécessite d’être 

portée par des témoins et largement diffusée par des moyens multiples (décrets 22 à 25). 

Tous reconnaissent l’excellent travail qui a été fourni pour mettre en ligne un site internet performant. 

Quelques petites améliorations sont suggérées par plusieurs GT :  

 ajouter un onglet couples et familles et un onglet jeunes ; 

 l’équipe diaconie veillera à bien informer des initiatives solidaires dans nos communautés ; 

 prévoir et diffuser sur le site  internet et les affiches à l’église un numéro de téléphone de contact 

et faire  suivre les demandes au responsable de l’équipe concernée. 

On veillera à être présents sur les réseaux sociaux, mais aussi dans d’autres médias : 

 communication dans Proxi-mag : les célébrations de Noël, Pâques, Pentecôte 

 contact avec Antenne-Centre pour quelques focus par an, sur certaines paroisses (ex : la nuit des 

lumières à Neufvilles, la procession à Horrues,…) 

Outre le site Web, deux communications papiers sont utiles : 

1. Une feuille mensuelle reprenant : les annonces pour Soignies-Le Roeulx, l’agenda (funérailles, 

baptêmes, mariages, célébrations), diverses informations transversales et des articles de fond 

(témoignages, solidarité, focus sur l’une ou l’autre chose : groupe de prières, de partage, actualités 

religieuses, vie quotidienne, hôpitaux, enseignement, mouvements de jeunesse) 

2. Une feuille hebdomadaire reprenant juste l’agenda (funérailles, baptêmes, mariages, célébrations)  

pour tous les clochers.  

Il est indispensable de bien préparer ces annonces paroissiales, de les rendre attrayantes, et de bien les 

communiquer. Il en va de même pour les panneaux d’affichage dans le fond et/ou à l’extérieur de nos 

églises. 

On propose aussi de placer en divers lieux (églises, secrétariats…) un présentoir reprenant des feuillets : 

informations sur les différents sacrements, mise à disposition de textes de prière ou de méditation, flyer 

sur le site Internet. Ce carnet de route sera aussi mis à disposition dans les secrétariats et les églises. 
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A ceux qui se présentent au secrétariat pour une demande particulière (mariage, baptême…), on remettra 

un feuillet expliquant les étapes qu’ils vont vivre, et on prendra leurs coordonnées mail pour leur envoyer 

les infos de ce qui se vit dans la paroisse. 

3.2.6. Célébrer 

La liturgie, et tout particulièrement l’eucharistie, est un lieu privilégié pour nourrir sa foi. On souhaite avoir 

des célébrations priantes et belles. Pour ce faire, on sent bien la nécessité de travailler en collaboration, 

sans « esprit de clocher ». 

Chaque clocher veillera à la richesse symbolique de nos célébrations : beauté de l’aménagement et des 

gestes, qualité (et  durée !) de l’homélie, qualité des lecteurs,… 

Une équipe liturgique sera créée pour l’Unité Pastorale (décret 9). Elle veillera à créer une dynamique 

commune pour les célébrations dans tous les clochers :  

 un calendrier liturgique avec un programme des célébrations en commun sur l’année ; 

 une chorale d’unité pastorale sera aussi mise en place pour les célébrations communes, avec la 

création d’un répertoire commun. 

L’eucharistie dominicale doit pouvoir être organisée, de façon systématique tout au long de l’année, en au 

moins un lieu de culte (cf. décret 33§3) : c’est le cas aujourd’hui au Roeulx (St Nicolas) et à Soignies 

(Collégiale St Vincent) le dimanche à 10h45. 

L’EAP mènera une réflexion de fond quant aux rythmes et horaires des célébrations dominicales (décret 

33), aux moments de l’année liturgique qui seront vécus en unité pastorale, aux synergies entre les clochers 

pour assurer des célébrations belles et priantes. 

L’accueil doit être une priorité dans nos célébrations (décret 34) : une équipe accueillera chacun avant la 

célébration, des temps de convivialité seront proposés régulièrement après la célébration, on veillera à 

diversifier les intervenants. On sera attentif à accueillir tous ceux qui nous rejoignent à certaines occasions : 

familles en deuil, couples présentant un enfant au baptême, familles vivant une démarche de catéchèse, 

catéchumènes, jeunes… On sera attentif aussi à accueillir les membres d’un autre clocher qui, quand il n’y a 

pas d’eucharistie chez eux, rejoignent une autre célébration. 

Nos communautés seront particulièrement attentives à accueillir les enfants et les jeunes, à s’adapter à 

eux (par exemple, liturgie de la Parole pour les enfants, choix de chants joyeux et simples) et à les impliquer 

activement (acolytes, procession des offrandes, chants avec gestuelle, Notre Père en se donnant la main). 

Le prêtre sera aussi attentif à eux, notamment dans son homélie. 

 Lors des assemblées catéchétiques, on peut prévoir des lieux d’accueil pour les plus petits afin que 

les jeunes familles se sentent à l’aise avec leurs enfants et organiser des ateliers « jeunes parents » 

pour accompagner l’éveil à la foi des petits. 

 Les célébrations Cap Essentiel, qui ont une attention particulière pour l’accueil des petits, des 

familles (mais aussi de toutes les générations) et pour la convivialité, méritent d’être encouragées. 

L’aménagement de nos églises doit favoriser la beauté, le sens de l’accueil et la qualité de la célébration : 

bonne amplification, utilité d’écrans (projection des chants, des annonces, d’images avant la célébration…), 

décoration florale, fonds musical… 
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Pour la célébration des funérailles, il faut poursuivre l’amélioration des livrets pour l’assemblée et du 

recueil de textes à remettre aux familles lors de la visite (des outils existent déjà), notamment pour la 

rédaction des intentions et la prière dite au cimetière ou au crématorium. 

 

3.3. Au service de la pastorale 

3.3.1. Le Conseil Pastoral 

Dans notre Unité Pastorale, un Conseil d’Unité Pastorale (CUP) existait depuis de nombreuses années. Un 

conseil pastoral prendra le relais lors du lancement de l’unité pastorale refondée, le 18 septembre 2016. Le 

conseil sera représentatif des diverses cellules de vie de l’unité pastorale où le témoignage du Christ est 

proposé et vécu. Comme le décret 7 le demande, le conseil pastoral sera composé de représentants des 
clochers et de personnes « portant des responsabilités pastorales dans des secteurs de la mission de l’Eglise 

exercés sur le territoire de la paroisse sans dépendre forcément de la vie paroissiale. »  

Travaillant avec l’EAP dans un climat de confiance et de collaboration, le conseil pastoral sera un « lieu 

privilégié d’échange et de discernement avec l’EAP, à propos de la mise en œuvre de la mission de l’Eglise 

pour la population habitant le territoire de la paroisse (Unité  pastorale) »  (Décret n° 7).  Sa dynamique 

s’inspirera du document diocésain Le conseil pastoral. Vivre la synodalité en paroisse paru en janvier 2016. 

Pour les trois années à venir, les instances suivantes seront rendues présentes au conseil pastoral pour 

former autant de cellules de vie d’un même corps : 

Les clochers :  

 Casteau (Ste Vierge) 

 Chaussée ND (Ste Vierge) 

 Gottignies (St Léger) 

 Horrues (St Martin) 

 Le Roeulx (St Nicolas) 

 Louvignies (Ste Radegonde) 

 Mignault (St Martin) 

 Naast (St Martin) 

 Neufvilles (St Nicolas) 

 Neufvilles-Gage (Sacré-Cœur) 

 Soignies (St Vincent) 

 Soignies-Carrières (Immaculée Conception) 

 Thieu (St Géry) 

 Thieusies (St Pierre) 

 Ville-sur-Haine (St Lambert) 

Les secteurs : 

 Equipe liturgique 

 Equipe de catéchèse et de l’initiation chrétienne 

 Equipe de diaconie 

 Relais jeunesse (selon les décrets du synode des jeunes) 

 Equipe communication 

 Equipe d’attention aux périphéries 
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 Equipe de pastorale des familles (y compris l’équipe du CPM) 

 Equipe de pastorale scolaire 

 Comité de pilotage pour les bâtiments et les finances 

 Culture et tradition (et Confrérie St Vincent) 

3.3.2. L’Equipe d’Animation Pastorale 

Le 18 septembre 2016, lors de la célébration de lancement de l’unité pastorale refondée, une EAP 

remaniée sera envoyée en mission. Elle sera plus représentative de la diversité géographique de l’unité 

pastorale. 

3.3.3. Le centre pastoral 

Le centre pastoral de l’unité pastorale refondée (décrets 11 & 58 du synode) sera établi à Soignies, rue du 

Chanoine Scarmure, 15. Il accueillera notamment les activités de la catéchèse et de la Frat (besoin de salle 

de réunion, lieu de prière, petite cuisine, sanitaires), des rencontres diverses, et deviendra petit à petit un 

réel lieu de vie de l’unitépastorale. 

Il sera épaulé par les 2 secrétariats qui sont ouverts dans les presbytères de Soignies et du Roeulx. 

3.3.4. La gestion du temporel 

ASBL 

 Il est décidé de créer une nouvelle ASBL correspondant aux limites de l’unité pastorale Soignies – Le 

Roeulx, en fusionnant les 2 ASBL décanales existant déjà, et en transmettant à la nouvelle ASBL de 

Braine-Ecaussinnes les biens immobiliers qui leur reviennent (décret 12). 

 Sous l’égide de cette ASBL, on regroupera les caisses paroissiales et des services. Tout en réaffirmant 

notre confiance dans leur gestion, on les intégrera dans la comptabilité de l'ASBL, sur le modèle de 

l’actuelle ASBL décanale du Roeulx. 

 Cette intégration devrait notamment permettre de voir quelles sont les possibilités d’allouer une part 

des revenus à la solidarité avec les plus démunis. 

Fabriques d’église 

Les Fabriques d'église, chacune dans leur entité communale propre, travaillent de manière efficace en 

« groupement de fabriques » - le GEFERO pour les 5 clochers du Roeulx et le GEFESO pour les 10 clochers 

de Soignies - en lien avec le SAGEP, Service d’aide à la gestion des paroisses.  

Comité de Pilotage des Bâtiments et Finances  

Il est proposé de créer un « Comité de Pilotage des Bâtiments et Finances », constitué par un représentant 

de chaque organe de gestion, en ce y compris les Fabriques. Cet organe ferait des propositions qui 

devraient être validées par l’EAP. 

Comité des fêtes 

Dans le cadre de l’équipe d’animation pastorale, on souhaite constituer un comité des fêtes au sein duquel 

une équipe de personnes pourrait organiser des repas ou des activités festives dans le cadre de certaines 

manifestations. 
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4° A moyen terme : continuer à mettre en œuvre les décisions du synode diocésain & d’autres 

projets pastoraux 

D’autres suggestions des groupes de travail méritent d’être retenues, même si elles ne seront pas 

prioritaires pour les 3 années à venir. 

Pastorale scolaire 

Une pastorale scolaire existe dans beaucoup d’écoles libres, mais est très variable, en fonction des 

personnes qui en font partie, de l’investissement qu’elles acceptent d’y consacrer, et surtout de la direction 

qui va se positionner en faveur ou non de la pastorale scolaire.  

 Il faudrait que des personnes de la paroisse soient présentes dans les écoles pour épauler la pastorale 

scolaire ; en tout cas, il faut créer plus de liens entre l'école et la paroisse/la catéchèse. Il faudrait aussi 

que des gens de l'école viennent dans la paroisse et que quelques membres du PO des écoles aient des 

liens avec la paroisse. 

 Il faudrait un affichage concernant la pastorale scolaire à la fois dans les écoles et dans les paroisses 

(plus de communication), ainsi qu'un affichage aux valves des professeurs pour les informer. 

 On peut créer sur le site de la paroisse un lien avec le site de la pastorale scolaire et avec le site 

éventuel des différentes écoles. 

 Lors d'une activité proposée par la pastorale scolaire dans les églises, il faut la soutenir ! Et que les 

paroisses soient contentes que les églises soient pleines de jeunes !  

 On propose de faire venir un témoin de la paroisse dans les écoles, qui puisse expliquer ce qui se passe 

dans l'Église, ou de faire venir dans les écoles des témoins qui ont vécu une forte expérience d'Église. 

 Les célébrations des messes des familles avec l’école sont à soigner (chants,...) 

Mise en place d'un service d'écoute et de rencontre  

 Tant des moments exceptionnels que des situations récurrentes peuvent provoquer des  fragilités   

conséquentes. Nos églises ou d'autres lieux paroissiaux, de même qu'un réseau de personnes 

disponibles, peuvent aider à faire face à ces circonstances critiques par le caractère apaisant d'un 

lieu et/ou l'attention indulgente d'une autre personne.  

 Ce service est une offre d'accompagnement multidimensionnel pouvant conjuguer  relationnel, 

matériel et spirituel  (ex : depuis un panneau informant et donnant les coordonnées de personnes 

de contact  jusqu’au cahier d'intentions de prières en passant par des  permanences). 

Des lieux de vie chrétienne en communauté 

Il serait précieux de retrouver de nouveaux lieux, à l'image des communautés religieuses qui offraient ces 

lieux de vie chrétienne en communauté et qui accueillaient pour des retraites, des rencontres vraies : 

 réinventer des communautés où l'on vit « autrement », en chrétiens, communautés ouvertes qui 

accueillent, interpellent et donnent un témoignage (cf. Focolari) ;  

 multiplier les activités ouvertes à tous, mais à caractère chrétien, mêlant convivialité et réflexions, 

pour donner envie de venir voir qui on est. Quelques exemples : repas type auberge espagnole avec 

prière avant le repas puis petits groupes de partage, parcours Alpha, rencontres types « Noms de 

Dieu », « café chrétien », ballades à thèmes,… 

 créer, faire connaître, ouvrir des lieux de partage de paroles, de la Parole, ainsi que des lieux 

d'entraide. 
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Pastorale des couples et des familles 

Il a été suggéré de prendre des initiatives pour les couples divorcés, remariés, parents non mariés, etc… Le 

but n'étant pas de coller une étiquette mais d'inviter à vivre en chrétien. Dans la rencontre et l'accueil 

inconditionnel comme Jésus l'a fait, tout le monde se sent vivant et peut aller à la rencontre du Christ dans 

sa propre histoire. 

Préparation au mariage 

Diverses suggestions ont été faites par les groupes de travail pour  améliorer la préparation au mariage. 

 La session CPM: encourager les fiancés à rester dans leur région, leur paroisse, les inviter à 

rencontrer les paroissiens. 

 Pour les fiancés, favoriser une rencontre avec le prêtre dans un délai raisonnable après l'inscription, 

pour faire connaissance. 

 Système de « parrainage » des fiancés, par un couple marié paroissien selon les forces et les 

disponibilités des paroissiens volontaires…  

 Système de « parrainage »  pour les parents demandant le baptême de leur enfant (s'ils le 

souhaitent, ont souvent beaucoup de questions qu'on ne peut aborder lors d'une réunion 

collective) afin surtout de provoquer l'esprit de rencontre. 

Pastorale des malades 

La paroisse doit faire connaître et soutenir la présence de l’équipe d’aumônerie dans les établissements 

hospitaliers et de soins. Il faudra veiller à une meilleure visibilité de cette équipe au sein même des 

hôpitaux et des Maisons de Repos. 

Elle devrait organiser une formation à l’Ecoute et une formation sur « la fin de vie », et proposer un 

encadrement pour la communion à domicile (prières). 

Tradition et Culture 

L’unité pastorale Soignies – Le Roeulx est très riche en traditions et propositions culturelle. On pense 

notamment à :  

 Saint Vincent : Collégiale avec le musée du Chapitre, Confrérie vivante, attachée à l’Eglise mais 

aussi autonome. Un carillon exceptionnel et opérationnel, qu’on pourrait utiliser lors des fêtes 

« carillonnées » ! 

 Saint Martin : cortège historique d’Horrues. Une messe dans un lieu différent chaque année et 

amenant les gens. Très vivant car beaucoup de gens s’en occupent. 

 Notre Dame de Creuse à Ville-sur-Haine : le jour de l’Ascension, messe puis pèlerinage à la source. 

Il faut garder ces moments de partage et essayer de faire participer le plus de personnes. Le vrai enjeu est 

de montrer que l’Eglise n’est pas un ghetto mais qu’elle est ouverte à tous. Il faut donner le signe d’une 

Eglise qui vibre et qui fait vibrer. 

Pastorale des funérailles   

L’équipe des accompagnateurs et des mandatés dans la pastorale des funérailles  doit être toujours  plus 

proche des familles lors du deuil. Ceci demande :  

 une amélioration de la communication(inter équipe, secrétariat et PF) 
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 une rencontre avec les familles (idéalement avec le  célébrant) 

 des formations, notamment bibliques pour trouver les mots appropriés. 

On veillera à recruter des accompagnateurs pour les 5 paroisses du Roeulx et les 10 paroisses de Soignies. 

On demande la présence d’un responsable des funérailles dans chacune des 15 paroisses (clochers). 

D’autres demandes du synode diocésain demanderont encore une mise en œuvre à moyen terme 

1) Mise en place de personnes-relais pour chaque clocher (décret 8, cf. document sur le Conseil pastoral). 

2) Collaboration avec les écoles catholiques et les maîtres de religion catholique de l’enseignement officiel 

(décret 10, cf. fiche « 7 clés pour que l’école rencontre la paroisse », et balises des services diocésains 

de l’enseignement). 

3) Réflexion fondamentale et action sur le sens profond de la liturgie et en particulier de l’eucharistie 

dominicale (décrets 32-33). 

4) Formations pour les acteurs liturgiques (décret 35)  

5) Formations à la prière (décret 36). 

6) Mise en place de liens avec des lieux-sources (décret 39) et de groupes de partage de la Parole et de vie 

(décret 40). 

7) Liens à établir avec une communauté de vie consacrée (décret 42). 

8) Réflexion sur les relations entre paroisse nouvelle et les prêtres qui y vivent (décret 52). 

 

5° Paroisse nouvelle ou Unité pastorale refondée ? 

En guidant la route pour les 3 années à venir, le présent carnet laisse bien entendre que c’est un long 

chemin que le synode diocésain nous invite à prendre. C’est surtout un chemin d’évolution en profondeur 

auquel le synode diocésain de Tournai nous invite, personnellement et communautairement. Le décret 16 

parle d’un processus qui démarre en 2014, et qui doit engager toutes les Unités pastorales du diocèse dans 

les 5 années à venir à partir de 2014. 

 

Le changement officiel et formel qui, au plan canonique, transformera les Unités pastorales en Paroisses 

nouvelles (au nombre de 49 pour le diocèse, fusionnant les 576 paroisses actuelles) se fera par un décret de 

notre évêque, quand les éléments canoniques et civils seront suffisamment mûrs pour opérer ce 

changement juridique. 

 

En attendant, il vaut donc mieux rester dans l’appellation « Unités pastorales », que l’on qualifiera de 

« refondées » au terme de l’année de Refondation qui lance structurellement l’évolution vers la Paroisse 

nouvelle. On évitera donc de parler, de manière officielle (et notamment dans les organes de 

communication) de « Paroisse nouvelle » avant l’heure… Même si on peut le faire officieusement, pour 

stimuler peu à peu les évolutions de mentalité, de même qu’il sera bon de s’habituer dès maintenant à 

l’emploi de l’appellation « clocher » pour évoquer les paroisses actuelles.  
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Plus fondamentalement que les mots – qui ont leur importance –, c’est la démarche de fond, et les 

conversions pastorales qui l’impliquent, qui doivent mobiliser l’attention et les énergies des baptisés de 

notre Eglise diocésaine, appelée à être « sacrement du Christ » pour les habitants de notre Hainaut. 

 

* * * * * 

 

Ce carnet engage l’unité pastorale refondée de Soignies – Le Roeulx pour les 3 ans à venir, à dater de ce 18 

septembre 2016. 

 

+ Guy Harpigny, évêque de Tournai    Abbé Christian Dubois, curé 

 


